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illustré Jean Pillement, en éditant des recueils de modèles pour 
les manufactures textiles.

La deuxième section montrait comment l’explosion florale 
dans les étoffes s’est accompagnée d’une créativité sans cesse 
renouvelée pour offrir de nouvelles compositions. En ramages, 
semis, jetés, couronnes ou bouquets, jouant sur les jeux d’échelles, 
les dessinateurs rivalisent d’imagination. L’essor de la chimie a 
offert une large palette de couleurs, faisant des étoffes de véritables 
trompe-l’œil pour des compositions sophistiquées. La représen-
tation des fleurs est tributaire des courants artistiques : aux com-
positions réalistes de la seconde moitié du xixe siècle succède une 
stylisation inspirée par les avant-gardes artistiques.

Enfin, la troisième section présentait des pièces de costumes 
et des accessoires de mode qui montraient comment l’imprimé 
floral, un motif associé au printemps, a été particulièrement 
apprécié dans le vêtement féminin et les accessoires de mode, 
mais aussi dans une moindre mesure dans la mode masculine. 
Année après année, les fleurs, naturalistes ou stylisées, n’ont cessé 
d’inspirer les dessinateurs industriels et les créateurs. L’exposition 
se termine par une évocation des fleurs des créateurs qui sont 
parfois devenues un élément distinctif : le camélia de Gabrielle 
Chanel, les roses et la ligne Corolle ou encore le muguet de 
Christian Dior, le chardon d’Alexander McQueen ou encore les 
orchidées de Léonard illustrées par plusieurs silhouettes Haute 
Couture présentées comme un défilé de mode.

Prospectives énergétiques en Alsace, 
festival Pint of Science

Pour la seconde année consécutive, le CRÉSAT a participé, 
dans sa déclinaison mulhousienne, au festival international Pint 
of Science dont l’objectif est de faire sortir la recherche des labora-
toires et de la faire découvrir au grand public dans des endroits 
conviviaux. Le 20 mai 2019, Brice Martin, maître de conférences 
en géographie, et Teva Meyer, post-doctorant en géopolitique, tous 
deux chercheurs au CRÉSAT, ont animé une séance dédiée aux 
prospectives énergétiques en Alsace.

La première partie de la soirée était consacrée à la fermeture 
annoncée de la centrale nucléaire de Fessenheim. Invisible, comme 
la radioactivité, la centrale de Fessenheim ne se révèle que si on la 
cherche, que l’on soit au bord du Rhin ou sur les sommets vosgiens. 
Elle peuple pourtant les esprits des Alsaciens, comme ceux des 
Allemands et des Suisses depuis 50 ans, et encore plus depuis 
l’annonce de son arrêt prochain. Lieu de travail, catalyseur de 
conflits, objet de craintes comme d’espoir, comment a-t-elle trans-
formé son territoire ? Derrière la question du risque, comment 
la vie s’est-elle organisée à l’ombre du nucléaire ? Et aujourd’hui, 
comment peut-on anticiper les conséquences de sa fermeture ?

La seconde partie de la soirée a permis d’évoquer les choix 
énergétiques en Alsace suite au réchauffement. Difficile en effet de 
parler de nucléaire sans aborder le réchauffement climatique. Lors 
de la COP21 à Paris en 2015, l’énergie nucléaire a été évoquée dans 
le rapport final comme faisant partie de la solution. Mais le débat 
concernant les centrales nucléaires et le réchauffement doit-il être 
appréhendé uniquement à travers la question des gaz à effets de 
serre ? Les modélisations de l’évolution probable du climat dans 
le Fossé Rhénan d’ici à 2050 et 2100 (réalisées dans le cadre du 
programme INTERREG Clim’ability), permettent, à travers le cas 
de la centrale de Fessenheim, de poser la question de la viabilité 
et de la sécurité des établissements nucléaires construits le long 
des rivières, car, parmi les évolutions probables, l’augmentation 
des températures, la diminution des ressources en eau et, surtout, 
l’aggravation des catastrophes naturelles constituent des menaces 
réelles qui méritent d’être évoquées, en cette année 2019 où l’on va 
commémorer les 100 ans d’une des plus grandes inondations ayant 
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touché l’Alsace, le Fossé Rhénan et la région Grand-Est. Au-delà 
de l’avenir des centrales nucléaires et des territoires impactés par 
leur installation, le réchauffement climatique conduit également 
à s’interroger sur les opportunités qu’il offre en termes de pro-
duction énergétique alternative et sur les contraintes socio-éco-
nomiques et territoriales qui en découlent.

Doctorales de la Société Française des Sciences 
de l’Information et de la Communication

Les Doctorales bisannuelles organisées par la Société 
Française des Sciences de l’Information et de la Communication 
(SFSIC) ont eu lieu les 12, 13 et 14 juin 2019 à Mulhouse et Bâle, 
avec le concours de la M2A, de la Région Grand Est, de NovaTris 
et de la commission recherche de l’Université de Haute-Alsace1. 
Ce deuxième temps fort, en alternance avec le congrès national 
bisannuel, de la communauté française des sciences de l’informa-
tion et de la communication a changé de dimension cette année 
en s’internationalisant et en profitant de la nature transfronta-
lière du Rhin supérieur. À la fois à l’Université de Haute-Alsace 
(Campus Fonderie) et à l’Université de Bâle (Alte Universität), l’évé-
nement a été possible grâce aux partenariats avec la Société Suisse 
des Sciences de la Communication et des Médias (SSCM) et la 
Deutsche Gesellschaft für Publizistik- und Kommunikationswissenschaft 
(DGPuK). Il est à espérer que cette dynamique internationale 
continuera de s’amplifier à l’avenir pour le bénéfice des jeunes 
chercheurs.

L’objectif de ces doctorales était triple :

– �favoriser les échanges et débats bienveillants entre jeunes cher-
cheurs et collègues expérimentés, mais également entre docto-
rants, afin de renforcer la communauté actuelle et préparer celle 
de demain ;

– �découvrir de nouveaux objets de recherche portés par les thèses en 
cours (communication organisationnelle et territoriale, publique 
et culturelle ; design ; culture numérique ; usages et pratiques 
des médias numériques ; open-édition ; data-journalisme ; media 
logics ; humanités numériques ; production et analyse de traces ; 
enjeu des données numériques ; littératie médiatique et éducation 
aux médias ; méthodes digitales ; matérialisme numérique ; 
approches socio-économiques de la communication et des 
médias ; etc.) et en légitimer l’approche communicationnelle ;

1.  Le programme complet est disponible sur le site internet de la Société française des Sciences 
de l’Information et de la Communication.


